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QU’EST CE QU’UN COURS D’EAU ?

L’entretien régulier des cours d’eau est une obligation réglementaire qui s’impose au propriétaire
et/ou à l’exploitant. Il a pour objectif d’assurer le libre écoulement des eaux tout en maintenant une qualité
écologique du cours d’eau et de ses abords. Article L215-7-1 du code de l’environnement : « Constitue un cours d’eau
un écoulement d’eaux courantes dans un lit naturel à l’origine, alimenté par une source et présentant un débit
suffisant la majeure partie de l’année. L’écoulement peut ne pas être permanent compte tenu des conditions
hydrologiques et géologiques locales ».

En cas de non-respect, 
le propriétaire peut être

reconnu pénalement responsable, 
notamment par le « fait de négligence »

Lit majeur : secteur occupé par le cours d’eau lors des très hautes eaux (crues)
Lit mineur : secteur entre les deux berges et dans lequel s’écoule le cours d’eau

Berge : bord en surplomb du cours d’eau
Ripisylve⋆: formation boisée linéaire soulignant le cours d’eau ayant de multiples rôles

Nota: les termes dotés d’un astérix sont explicités au final dans le lexique  
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LE FONCTIONNEMENT DU COURS D’EAU ?
Un cours d’eau est constitué de différents types d’habitats et de milieux, favorables à la
biodiversité et offre un panel d’usages pour l’Homme (prélèvement AEP, loisirs, etc…….). Ces milieux fluctuent dans le temps
(au gré des submersions) et dans l’espace (les caractéristiques d’un cours d’eau en tête de bassin versant sont différentes
d’une rivière de plaine). En outre, l’imbrication de ces différents milieux permet de limiter les effets du réchauffement
climatique (diminution des températures) tout en captant du carbone. Il forme enfin un très bon support à une vie
aquatique riche, une diversité paysagère indéniable mais constitue aussi un excellent moyen de réguler le transfert des
sédiments et
autres matériaux
s’il est en équilibre.

Différents types d’Habitats 
d’un cours d’eau
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LE FONCTIONNEMENT DU COURS D’EAU ?

Un cours d’eau alterne des zones d’érosion et des zones
de dépôts pour tendre vers son profil d’équilibre. Il
possède une ripisylve suffisamment dense et
diversifiée (en espèces, en âge….) pour assurer une
protection des berges mais aussi épurer les eaux. Des
zones humides et autres bras morts sont autant
d’annexes hydrauliques⋆ susceptibles de limiter les
effets des crues. Son lit doit être diversifié et entretenir
de nombreux échanges avec la nappe phréatique
d’accompagnement.

Cependant les activités humaines viennent parfois
contrarier cet équilibre fragile (prélèvements de sédiments,
présence de seuils ou obstacles sans transit possible des
poissons et/ou sédiments , entretien inexistant (engendrant
de très nombreux encombres⋆) ou inadapté de la ripisylve,
pollutions diffuses, drainage des zones humides,
introduction d’invasives etc ………

Fonctionnement  
d’un cours d’eau
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LA DISTINCTION ENTRE FOSSE ET COURS D’EAU
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Bien distinguer le cours d’eau du fossé……..

Le cours d’eau est un écoulement naturel vivant, à ne pas confondre avec un fossé. En effet, le
fossé est un écoulement créé par la main de l’homme et a pour but d’évacuer les eaux pluviales
ou de drainer des terres humides.

Attention: Ne pas le confondre avec un cours d’eau rectifié par le passé, ayant pris de ce fait
l’aspect de fossé. Leur différenciation peut nécessiter une expertise de terrain.

Quelle différence pour la réglementation ?

Le curage de fossés n’est pas soumis à procédure «loi sur l’eau» sauf s’il implique
l’assèchement d’une zone humide. En revanche, tous les travaux dans le lit mineur d’un cours
d’eau sont quasi systématiquement, soumis à procédure «loi sur l’eau» (voir compléments
d’informations en page 17).

Aussi la consultation des cartes IGN n’est pas suffisante car elles ne recensent que
partiellement les cours d’eau. Il en va de même pour la définition des BCAE «Bonnes
Conditions Agricoles et Environnementales» pour l’obligation des bandes enherbées.
Afin de « lever » toute ambiguïté, il y a lieu de se référer au lien suivant qui concerne la carte
indicative et évolutive des cours d’eau de l’ALLIER éditée par la DDT 03:
https://carto2.geo-ide.din.developpement-durable.gouv.fr/frontoffice/?map=50861e4f-316b-
4162-8d3f-eead2656d3c3
Enfin il est nécessaire de saisir le service police de l’eau avant toute intervention sur un
écoulement qui n’est pas cartographié ou s’il est répertorié en forte présomption de cours
d’eau.



LA COMPOSITION ET ROLES DE LA RIPISYLVE
Qu’est-ce que la ripisylve ?

La ripisylve⋆ correspond à l’ensemble de la végétation qui borde un
cours d’eau ou plus généralement un milieu
humide. Elle peut avoir différentes formes et volumes. Elles est constituée
d’espèces adaptées du fait de la présence d’eau pendant des périodes plus
ou moins longues (saules, aulnes, érables, frênes, charmes, chênes
pédonculés, ormes, peupliers noirs) . La ripisylve comporte des herbes
aquatiques et semi-aquatiques, des arbustes, des arbres sur une grande
largeur tout au long du cours d’eau. (voir schéma ci-contre).

Cette formation naturelle linéaire assure des fonctions 
naturelles extrêmement importantes :

ü maintien des berges par le système racinaire des végétaux et création 
de caches pour les poissons,

ü régulation des écoulements et ralentissement des crues,
ü limitation de l’érosion 
ü création d’un ombrage limitant le réchauffement de l’eau et 

l’eutrophisation ⋆ des cours d’eau
ü épuration de l’eau et maintien de l’humidité des sols
ü apport de matières organiques participant ainsi aux flux trophiques ⋆ 
ü préservation de corridors écologiques en abritant une flore et une 

faune terrestres et  aquatiques très diversifiées
ü participation également à la qualité paysagère  d’un territoire.

Elle peut aussi constituer une valeur économique importante. 

Les principaux problèmes rencontrés :

Le manque d’entretien de la ripisylve peut engendrer un développement
excessif de la végétation qui appauvrit le milieu aquatique par un
encombrement du lit et par la formation d’embâcles.
L’absence de végétation en bord de cours d’eau entraîne une érosion
importante des berges qui se creusent. L’érosion peut être due à la
réalisation de travaux lourds sur le cours d’eau impactant fortement le
milieu naturel : curage, recalibrage⋆ ..
La plantation de certaines espèces inadaptées en bordure des cours d’eau
peut enfin générer des problèmes d’envahissement et de colonisation
rapide provoquantun appauvrissement de la biodiversité des milieux.LA
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Les peupliers noirs et trembles correspondent aux essences 
locales adaptées. Par contre, les peupliers américains et 

hybrides, à l’enracinement trop superficiels, sont à 
bannir……. 



A QUI APPARTIENT LE COURS D’EAU ?
Les cours d’eau non domaniaux relèvent de la propriété privée, tandis que les cours d’eau domaniaux appartiennent
à l’État. S’ils non domaniaux, les riverains sont tenus d’entretenir les berges selon le principe suivant : « Le lit des
cours d’eau non domaniaux appartient aux propriétaires des deux rives. Si les deux rives appartiennent à des
propriétaires différents, chacun d’eux a la propriété de la moitié du lit, suivant une ligne que l’on suppose
tracée au milieu du cours d’eau, sauf titre ou prescription contraire » (voir schéma ci-après).
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L’eau et les cours d’eau 
constituent un bien
commun et une ressource 
essentielle pour le développement 
des territoires.
Ils nécessitent une gestion 
équilibrée et durable.
L’entretien des cours d’eau est un 
devoir du propriétaire riverain, à 
mettre en œuvre dans le respect de 
ces écosystèmes fragiles
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Les collectivités peuvent parfois se substituer aux riverains pour
entreprendre, sur les cours d’eau non domaniaux, l’étude et la réalisation
d’opérations de restauration, d’entretien et d’aménagement présentant un
caractère d’intérêt général ou d’urgence (ou DIG). Cela va prochainement
être le cas sur le bassin versant OEIL AUMANCE.



QU’EST CE QU’UN ENTRETIEN REGULIER ?
A QUI REVIENT L’ENTRETIEN DU COURS D’EAU ?
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Qui en a la responsabilité ?

- Le propriétaire ou l’exploitant 
riverain.
- Le syndicat de rivière (lorsqu’il 
existe) ou la collectivité peut 
intervenir
dans le cadre d’une déclaration 
d’intérêt général et d’un programme 
pluriannuel d’entretien.
- L’association de pêche peut prendre 
en charge l’entretien régulier avec 
l’accord du propriétaire pour une 
durée déterminée par convention. 
En contrepartie, elle exerce 
gratuitement le droit de pêche.

Qu'est-ce que l'entretien régulier ?

L’entretien régulier a pour objet de maintenir le cours 
d’eau dans son profil d’équilibre, de permettre 
l’écoulement naturel des eaux et de
contribuer à son bon état écologique ou, le cas échéant, à 
son bon potentiel écologique (art. L.215-14 du Code de 
l’Environnement).

Ainsi les phénomènes érosifs sont limités, la qualité des 
eaux est maintenue et les activités liées à l’eau favorisées.
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LES DIFFERENTS TYPES D’ENTRETIEN 
Un entretien régulier d’un cours d’eau n’assure pas seulement la préservation de la qualité des eaux et celle de l’écosystème. Il contribue
aussi à se prémunir des inondations.

Le développement d’une ripisylve⋆ équilibrée permet, grâce au système racinaire, de maintenir les berges en cas de crues, d’éviter le départ de terres
agricoles, de renforcer la capacité d’épuration des eaux (par filtration) et favorise la biodiversité. De plus, la création de zones d’ombre limite le développement excessif de la
végétation dans le cours d’eau ainsi que son comblement. La ripisylve permet encore de capter du carbone et ainsi de limiter le réchauffement climatique. Elle fournit de la
Matière Organique à la rivière pour nourrir les poissons. Enfin elle tamponne les températures de l’eau et influe ainsi favorablement sur la survie des organismes aquatiques. Le
maintien de certains arbres morts (s’ ils ne présentent pas de risque de chûtes) dans la ripisylve répond à un besoin de préservation d’habitats pour certaines espèces (insectes,
oiseaux, chauve souris etc……). Quant aux projets de végétalisation des berges, des essences locales, adaptées aux conditions écologiques humides, devront être favorisées
(Aulne glutineux, Frêne commun etc…). Par contre, les résineux et autres peupliers seront à proscrire.

L’élagage⋆ des branches basses de la ripisylve a pour objectif de laisser l’eau s’écouler librement mais aussi de ne pas étouffer le milieu.

Les embâcles ⋆ En règle générale, les embâcles qui obstruent totalement le lit du cours d’eau, constituent un obstacle, forment un barrage et ralentissent le courant en
favorisant l’envasement sont à ôter. Ils peuvent occasionner des dégâts importants sur les ouvrages situés en aval (ponts, chaussées de moulins etc….) ou provoquer
d’importantes érosions en créant un danger pour les personnes et les biens. A l’inverse, les encombres ne gênant pas l’écoulement constituent des abris pour la faune aquatique.
A ce titre, ils doivent être maintenus.

Les atterrissements ⋆ peuvent être déplacés voir enlevés mais on doit alors considérer la dynamique naturelle du cours d’eau dans son ensemble.
Un entretien régulier entraine une gestion raisonnée. A contrario, un curage « sévère » peut aussi être néfaste pour le milieu aquatique. Dans le cas de colmatage de drains,
l’enlèvement de bouchons d’envasement peut aussi permettre de rétablir la pente naturelle du cours d’eau et, de ce fait, un bon écoulement. Ces interventions « à risques » sont
soumises pour la plupart à règlementation (voir page 17) et doivent se faire en périodes opportunes.

Le piétinement des animaux dans le cours d’eau dégrade les berges et le lit, nuit à la qualité des eaux, accélère l’érosion et risque de porter atteinte à des espèces
protégées. Il hypothèque le maintien et la reprise d’une ripisylve de qualité.
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LES DIFFERENTS TYPES D’ENTRETIEN 

L’entretien se réalise de façon régulière avec des
interventions tous les 3 à 5 ans selon la dynamique de
la végétation et avec pour grands principes:

- Conserver au maximum la végétation particulièrement dans les
zones soumises à érosion,

- Diversifier les strates (herbacée, arbustive et arborée), les
essences et les âges,

- Alterner les zones d’ombre (secteurs à écoulement long) et de
lumière (secteur à écoulement plus rapide),

- Alterner les secteurs d’intervention et de non intervention,
- Prendre des précautions en cas d’invasives,
- Restaurer les éléments déséquilibrés ou dégénérescents par
élagage ou recépage.
- Laisser certains sujets morts sur pied, des petits embâcles... afin
qu'ils profitent à la faune sauvage (insectes, oiseaux, poissons)

LE
S 

DI
FF

ER
EN

TS
 T

YP
ES

 D
’E

N
TR

ET
IE

N
 

11

L

« Pour remplir ses fonctions de façon 
optimale, la ripisylve doit être au moins 
aussi large que le lit mineur »

« Faire avec la végétation et non pas 
contre…… »



D’AUTRES TYPES D’INTERVENTION 
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Quelques techniques d’entretien spécifiques dont certaines
dites de génie végétale ou biologiques présentent l’avantage de
limiter les incidences sur le milieu aquatique (car sans
intervention de matériel lourd) à des prix abordables par
rapport à du génie civil classique soit :

- Ensemencement simple: pour limiter l’érosion et le ruissellement de
petites surfaces peu pentues (voir photo ci-contre) avec une fixation
possible grâce à une géo membrane de type fibre de coco,

- Plantations avec mise en défens (par pose de clôtures) sur des sections
de cours d’eau qui ne possèdent pas de ripisylve et qui sont soumises à
un piétinement d’animaux domestiques important (voir croquis ci-
contre), sachant que les espèces ligneuses seront implantées
préférentiellement en haut de berges, après un possible reprofilage et
sachant que les espèces arbustives et buissonnantes s’implanteront
naturellement en milieu et enfin les végétaux hydrophytes en pied de
berges,

- Tressage: protection de pied de berges de faible hauteur réalisée avec
des branches vivantes, entrelacées de branches vivantes autour de pieux
battus mécaniquement (voir photo ci-après),

Sont retranscrites
ici les techniques les 
plus communes.

EnsemencementEnsemencement

Tressage

Principe de plantation



D’AUTRES TYPES D’INTERVENTIONS 

D’
 A

UT
RE

S 
TY

PE
S 

D’
IN

TE
RV

EN
TI

ON
 

13

Suite………………… :

- Bouture : segment de branches fichées en terre ayant une forte capacité de rejets
essentiellement en saule avec des sujets localement prélevés (voir croquis ci-contre),

- Fascine de pied de berges : protection de pieds de berges par la mise en place de longues
branches de saule que l’on empile, en alternant, une fois à droite, une fois à gauche la base des
tiges, à l’aide d’un fagotier; puis on les lie ensemble au moyen d’une corde (diamètre 20–40 cm).
Tous les mètres, on les renforce au moyen d’un fil de fer ou d’une bande métallique. La fascine
peut être constituée de 30 à 80 % de branches mortes. Ensuite, au niveau de la ligne des eaux
moyennes, on excave de petites cuvettes dans lesquelles les fascines seront imbriquées les unes
dans les autres. Selon le sous-sol, les fascines seront fixées tous les mètres, soit avec des pieux
de saule, en bois ou métalliques. On remblaie l’arrière des fascines afin qu’elles puissent croître
(voir croquis ci-contre),

- Fascine pré végétalisée avec hydrophytes: Des boudins végétalisés par anticipation
permettent de lutter contre les phénomènes érosifs peu intenses en pied de berges (voir
croquis ci-contre),

Bouture 

Fascines de pied 
de berges

Fascine pré 
végétalisée

avec hydrophytes
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Suite………………… :

- Lit de plants et plançons: Sur les berges présentant une
couche de terre suffisante, on pose de bas en haut, sur de
petites bermes, des branches de saule (plançons) et des
plantes avec racines (plants) en les serrant bien les unes à
côté des autres, en les croisant puis en les recouvrant
ensuite avec le matériau extrait de la berme supérieure
(voir croquis ci-contre),

- Peigne: Au pied de berges sapées, un entrelacs de branches,
ramilles et troncs est attaché et fixé de manière à former
une structure végétale favorable à la sédimentation des
éléments en suspension dans l’eau afin de reconstituer la
berge (voir photo ci-après). Cette technique s’applique
majoritairement sur des cours d’eau subissant de fortes
crues et qui transportent beaucoup de MES ⋆ .

- Taille en têtard: consiste à tronçonner le tronc d’un arbre à
une certaine hauteur du sol (1,50 à 2 m), ce qui entrainera
une formation de rejets. Les branches repoussent ensuite
en « couronne » en donnant un port caractéristique. Le
terme de têtard provient du renflement qui se forme après
quelques années, au sommet du tronc. Si tous les saules
arborescents peuvent être traités en têtard, d'autres
espèces supportent également ce traitement (frêne, orme,
tilleul, ...) (voir photo ci-après).

Sont retranscrites
ici les techniques
les plus communes.

Peigne

Taille de saules en
têtard 

Lit de plants et plançons
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Suite………………… :

- Les opérations de foresterie type abattage : consiste à tronçonner le tronc de l’arbre le plus bas possible (afin d’éviter à de créer des perturbations
hydrauliques) mais sans le dessoucher et diriger la chute à l’opposé du lit, pour éliminer les arbres morts (sous réserve qu’ils n’abritent pas des
espèces protégées), malades ou gênant l’écoulement ou l’accès à la rivière (voir photo ci-après).

- Les opérations de foresterie type élagage : permet d’enlever à un arbre ses branches mortes, superflues ou gênantes susceptibles de créer un
embâcle.

- Les opérations de foresterie type recépage : coupe des branches à leur base pour favoriser l’apparition de rejets et constituer une cépée et un bon
enracinement(voir photo ci-après).

- D’autres interventions sont aussi envisageables de type débroussaillage raisonné (broyage réfléchie d’une partie de la végétation en partant du
principe de « faire avec » la végétation plutôt que « contre ») (voir photo ci-après).

- Le faucardage permet enfin de juguler un développement excessif de végétation aquatique gênant l’écoulement des eaux en coupant toute végétation
à 20 cm en dessous de la surface de l’eau (voir photo ci-après).

A noter que ces interventions, plus ou moins techniques (adaptées au cours d’eau selon notamment ses débits  
et les pentes en jeu), relèvent plus de la compétence des collectivités et doivent se faire à l’échelle plus globale 

du bassin versant afin d’obtenir une cohérence d’actions 

Abattage 

Débroussaillage raisonné  

Recépage 

Faucardage  
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Suite………………… :

- La gestion des embâcles doit commencer par une phase préventive limitant leur
formation ou leur « engraissement » grâce à des actions sur la ripisylve, notamment le
contrôle des arbres morts et dépérissant, situés en pied de berge. Avant toute
évacuation d'embâcle, il est nécessaire d'analyser exactement ses effets sur le courant et
sa nature (voir croquis ci-contre). Un diagnostic environnemental (présence potentielle
d’espèces protégées) doit aussi être mené au préalable de toute intervention.

- Le dessouchage: doit demeurer une opération exceptionnelle et ne pas se généraliser. En
toute logique, une opération de dessouchage suit le tronçonnage d'un arbre, dont la
présence est indésirable si la souche morte constitue une réelle gêne à l’écoulement des
eaux, engendre ou peut engendrer des problèmes d’érosion de berges (voir croquis ci-
après).

-

Dessouchage 

Gestion des embâcles 



LES ESPECES A FAVORISER ET CELLES A JUGULER 
Les essences à favoriser:

Espèces arborées:
Des espèces sont particulièrement adaptées aux conditions écologiques de la ripisylve au niveau de notre bassin versant ŒIL AUMANCE ; il s’agit de
l’Aulne glutineux, du Frêne commun, du Chêne pédonculé, de l’Orme champêtre voire de l’Erable champêtre, du Charme, du Tilleul à petites feuilles, du
Peuplier tremble, du Merisier etc ....
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Aulne glutineux
Frêne commun

Chêne pédonculé

Tilleul à petites feuilles

Peuplier 
tremble

Charme 

Merisier 

Orme champêtre 

Erable champêtre 



LES ESPECES A FAVORISER ET CELLES A JUGULER 
Les essences à favoriser:

Espèces arbustives: Saules, Noisetier, Aubépine , Fusain d’Europe,  Troène, Houx,  Sureau, Eglantier, Prunellier. Il en ira de même pour les 
herbacées. 
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Saule sp.

Noisetier 

Aubépine

Fusain d’Europe 

Troène

Houx

Sureau

Eglantier

Prunellier



LES ESPECES A FAVORISER ET CELLES A JUGULER 
Les plantes à favoriser:

Espèces herbacées: Joncs, Menthe aquatique, 
Iris jaune,  Salicaire, Carex, Lychnis fleur de coucou,
Renoncule aquatique, etc……
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Jonc épars 

Salicaire  Iris jaune  

Menthe aquatique

Lychnis fleur de coucou Renoncule aquatique 

Carex ou 
Scirpe 
des bois
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Les invasives à proscrire:

En plus des Résineux et Peupliers non adaptés, la plantation de ces invasives est à proscrire : Renouée du Japon, Robinier pseudo
acacia, Erable negundo, Buddléia, Bambou, Raisin d’Amérique (voir photos ci-jointes). Quelques herbacées sont aussi à faire
disparaitre comme l’Ambroisie à feuilles d’armoise.

En cas de présence avérée, la limitation de leur développement s’impose.

Pour plus de renseignements sur les invasives du Bassin Versant OEIL AUMANCE et les moyens de les juguler:

Bonnes pratiques :

Ne pas les planter, ne pas laisser 
les déchets de coupe sur place 
mais les jeter avec les déchets 
ménagers ou les composter sur une 
bâche et sous un filet pour éviter
toute propagation, car chaque 
fragment 
peut créer une nouvelle plante.

https://www.cmnc03.fr/sites/default/files/users/Florence/INVASIVES.pdf

Renouée du Japon

Robinier pseudo acacia

Erable negundo

Buddleia

Bambou

Raisin d’Amérique

Ambroisie à feuilles
d’armoise 
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LA REGLEMENTATION EN VIGUEUR
Les interventions suivantes peuvent être soumises à une procédure de déclaration ou d’autorisation au titre de la loi sur l’eau.
SE RENSEIGNER AU PRÉALABLE AUPRÈS DU SERVICE CHARGÉ DE LA POLICE DE L'EAU DE LA DDT.

- curer le lit du cours d’eau, en modifiant son profil en long et en travers, en ôtant les sédiments comportant des déchets ou altérant des 
frayères* ou zones de vie piscicole
- modifier l’état naturel des berges par des techniques autres que végétales.
- recouvrir un cours d’eau ou le buser*
- aménager un seuil ou barrage dans le cours d’eau
- remblayer une zone humide ou un terrain en zone inondable
- assécher ou drainer une zone humide
- drainer  plus de 20 hectares de ses terres au sein d'un même bassin versant (hors zone humide)
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Principales rubriques de la nomenclature concernant les travaux sur les cours d’eau :

NB : le curage de cours d’eau dépassant la notion d’entretien est soumis à procédure à partir du 1er m3 extrait. (rubrique 
3.2.1.0)

Installation,
ouvrage, travaux,

activité

Exemples
concrets

Soumis à
autorisation

Soumis à
déclaration

Rubrique

Installation, remblais
dans le lit mineur d’un
cours d’eau qui
constitue un obstacle 

Remblais, seuils - Obstacle à l’écoulement
des crues
- Obstacle à la continuité
écologique > 50cm de haut 

Obstacle à la
continuité
écologique de 20 à
50 cm de haut 

3110

Modification du profil
en long ou en travers
du lit mineur d’un
cours d’eau

Curage ;
recalibrage,
détournement de 
cours d’eau

Longueur supérieure ou
égale à 100 m

Longueur inférieure à 100 m 3120

Ouvrage ayant un
impact sur la
luminosité du cours d’eau 

Passage busé,
ouvrage de
franchissement

Longueur supérieure ou
égale à 100 m

Longueur entre 10
et 100 m

3130

Consolidation de
berges par des techniques autres que 
végétales vivantes 

Enrochement de
berges

Longueur supérieure ou
égale à 200m

Longueur entre 20
et 200m

3140

Destruction de
frayères, de zone de
croissance ou d’alimentation

Travaux dans le 
cours d’eau

Surface détruite
supérieure ou égale
200 m²

Tous les autres
cas

3150

Installations , remblais
dans le lit majeur

Remblais dans le 
lit majeur

Surface soustraite à
l’expansion des crues > 1ha 

Surface soustraite
à l’expansion des
crues entre 400m² et 1 ha

3220

Assèchement, mise
en eau, remblais de
zone humide

Remblais de
zone humide,
drainage de
zone humide

Surface impactée > 1ha Surface impactée
entre 1000 m² et
1 ha

3310

A noter que
dorénavant une
rubrique récente
3350 permet de
« passer » par une
simple déclaration:
Travaux, définis par
un arrêté du
ministre chargé de
l’environnement,
ayant uniquement
pour objet la
restauration des
fonctionnalités
naturelles des
milieux aquatiques,
y compris les
ouvrages
nécessaires à cet
objectif
(Déclaration).
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Dans quel cas dois-je réaliser une demande auprès des 
Services de l’Etat ?

Intervention 

Cours d’eau 

Fossé: pas de 
procédure Loi sur 
l’eau sauf cas 
particuliers tels 
que Zones 
Humides, 
Frayères etc 

Formulaire DDT en ligne 

Entretien régulier 

Intervention d’urgence 

Avis ou procédure 
préalable 

Information 
préalable de la 
DDT qui peut 
émettre des 
prescriptions

Pas de procédure loi 
sur l’eau

OUI
NON

OUI

OUI

NON

NON

On entend par entretien régulier: le fauchage de la végétation sans intervention dans l’eau, l’élagage et débroussaillage des rives, le
fauchage, broyage sur berges et hors de la ligne d’eau (en exportant les résidus), sous réserve d’intervenir hors périodes interdites selon
d’autres réglementations, l’enlèvement d’embâcles faisant obstacle au bon écoulement des eaux, menaçant la sécurité ou obstruant un
ouvrage (par interventions manuelles ou mécaniques sans introduction d’engin dans le cours d’eau), la scarification des atterrissements*
hors de la ligne d’eau sans déplacement ni export et sans introduction d’engin dans le cours d’eau, le dégagement des sorties de drainage
par intervention manuelle dans la limite de 2 m de chaque côté autour des sorties. Le déplacement des sédiments en pied de berge
opposée est toléré: si le lit est trop étroit, les sédiments peuvent être retirés à la sortie du drainage et à l’aval immédiat.
Attention aux autres réglementations pouvant s’appliquer et nécessiter des procédures spécifiques (Frayères, espèces protégées,...)
Pour toute intervention d’urgence, le demandeur doit obligatoirement attendre un retour de la DDT avant d’intervenir
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LES AUTRES REGLEMENTATIONS A PRENDRE EN 
COMPTE
La loi sur l’eau n’est pas la seule réglementation à prendre en compte. D’autres peuvent interférer lorsqu’il s’agit
d’intervenir sur les cours d’eau comme celles relative aux :

ü Espèces protégées: La gestion des embâcles, des arbres morts, des atterrissements et d’autres interventions sur la ripisylve
peuvent être préjudiciables sur des espèces protégée notamment sur la nidification et la reproduction des oiseaux en dehors
des périodes conseillées. En cas de doutes ou d’impossibilités de respecter ces périodes, prendre l’attache de la DREAL.

ü Arrêtés de Protection de Biotope: Des arrêtés de Protection de Biotope concernent certains cours d’eau du réseau
hydrographique pour accueillir, entre autres, des espèces inféodées au milieu aquatique (comme l’Ecrevisse à pattes blanches).
Ils réglementent la réalisation de certains travaux d’entretien sachant que certains sont soumis à l’avis préalable d’un comité.
Pour plus de renseignements voir le lien:
http://www.allier.gouv.fr/IMG/pdf/arrete_num_1104_du_11_avril_2019_protection_biotope_ecrevisses_et_annexes.pdf

ü Zones NATURA 2000: Ces zones sont des sites naturels européens identifiés pour la rareté et la fragilité d’espèces sauvages
mais aussi de leurs habitats. Pour plus de renseignements, accédez à la cartographie des sites dans le département de l’ALLIER
via le lien: http://www.allier.gouv.fr/IMG/pdf/CARTE_SITES_NATURA2000_2014.pdf

ü Frayères : Certaines interventions, hors périodes conseillées, peuvent avoir des impacts comme le colmatage par les MES ⋆
sur les zones de frayère et le frai des poissons. On pense notamment au brochet sur l’AUMANCE AVAL entre COSNE

D’ALLIER et MEAULNE VITRAY. Pour plus de renseignements, accédez à l’arrêté et à la cartographie des frayères dans
le département de l’ALLIER via le lien:
http://www.allier.gouv.fr/IMG/pdf/ARRETE_121226_inventaire_frayere_cle7fd7cb.pdf
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LES CONSEILS

ü Favoriser la diversité des tailles, des âges mais aussi des espèces présentes (en excluant les résineux et les peupliers)
ü Proscrire toute « coupe à blanc » autrement dit systématique et toute intervention dans le lit mineur
ü Alterner, dans la mesure du possible, les espaces d’ombre et de lumière
ü Favoriser une végétation adaptée des berges (dont végétation arborée) pour maitriser le développement végétal aquatique 

excessif à l’origine d’un mauvais écoulement. On pense aussi à une végétation herbacée dite hydrophile en pied de berge (jonc, 
iris des marais, salicaire, carex, ...) qui améliore grandement la capacité auto-épuratrice de la rivière

ü Limiter le broyage mécanique et l’enlèvement systématique de la végétation
ü Conserver des arbres morts quand ils ne constituent pas un obstacle à la continuité des écoulements car ils sont autant 

d’habitats et lieux de nidification
ü Eviter toute divagation des animaux dans le cours d’eau
ü Ne pas enlever d’atterrissements localisés non fixés par la végétation
ü Supprimer les espèces végétales indésirables voire ornementales (peupliers de culture, résineux) à proximité immédiate du 

cours d’eau car inadaptées par leur enracinement trop superficiel ou leur tendance à l’acidification
ü Les espèces invasives sont à proscrire (Renouée du Japon, Robinier faux acacia, Bambous, Erable negundo, Buddleia, Balsamine 

de l’Himalaya etc…..).
ü Dégager les jeunes plants qui représentent l’avenir (abattage sélectif, éclaircies, ...)

Favoriser les espèces qui procurent un abri et une ressource de nourriture pour la faune (buisson fleuri et à baies, aubépine, 
églantier, cornouiller, fusain, prunellier, bourdaine, saules, etc.).

ü Eviter de fixer les clôtures sur la végétation,
ü Surveiller l’état sanitaire de la ripisylve 
ü Privilégier les interventions en période adaptée (automne ou hiver)
ü Le désherbage chimique est interdit
ü Ne pas entretenir les engins motorisés (vidanges etc….) le long du cours d’eau
ü Privilégier des huiles biologiques pour les tronçonneuses
ü Eviter tout stockage aux abords du cours d’eau 
ü Valoriser, dans la mesure du possible, les produits issus de cet entretien (voir page 23)

Si vous avez un doute? ne pas hésiter à contacter le TECHNICIEN RIVIERE
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Réitérer un entretien régulier 
tous les 4 à 5 ans



LES INTERDITS
Végétation:
-Coupe à blanc
-Broyage et enlèvement systématique de la végétation
-Dissémination d’espèces invasives
-Désherbage chimique, produits phytosanitaires
-Dessouchage hors menace immédiate (embâcles, sécurité)

Embâcles:
-Intervention avec engins dans le cours d’eau

Atterrissements:
-Enlèvement d’atterrissements*localisés non fixés par la végétation ou autre facteur
-Développement d’arbres / arbustes sur les atterrissements*
-La modification du lit du cours d’eau, en dehors d’une procédure préalable
-Le curage de cours d’eau, conduisant à un recalibrage, sans autorisation préalable,

Berges:
-L’utilisation d’un godet trapèze (reprofile le lit et altère les berges).
-Le stockage des produits de curage sur les bandes tampons
-La rehausse du niveau du terrain naturel en berge, ou création d'un remblai en zone inondable.
-L’utilisation de tôle, béton, gravats, anciens poteaux électriques etc……pour maintenir les berges.
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Rappelons que, suivant l’infraction et sa nature (relevant d’une autorisation ou d’une déclaration), 
les sanctions peuvent aller d’une amende 1 500 euros à 75 000 euros (5 fois plus pour les personnes morales)

avec de possibles périodes d’emprisonnement. 



LES EXEMPLES A SUIVRE ET 
CEUX A PROSCRIRE
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Encombres en 
amont d’un pont

Berges érodées 
instables sans 
ripisylve

Abreuvoir 
impactant le 
milieu aquatique

Dépôt sauvage 
de matériaux 
pour lutter 
contre l’érosion 

A PROSCRIRE

Entretien 
inadapté de la 
ripisylve

A PROSCRIRE

A SUIVRE 
Rivière avec ripisylve diversifiée et 
formations d’hydrophytes rivulaires

Cours d’eau présentant 
des annexes hydrauliques 
telles que bras morts et 
formations boisées 
humides de type aulnaies
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LA VALORISATION ECONOMIQUE DE LA RIPISYLVE
La ripisylve peut constituer une ressource en bois non 
négligeable pour le chauffage, l’ébénisterie et bien 
d’autres utilisations.
Un bon entretien des essences de haut jet peut permettre 
l’obtention de bois d’œuvre. Bien que cette ressource ne 
soit généralement pas majoritaire, elle peut être 
intéressante à valoriser.
Ce bois, présent sur place, a une valeur économique 
intéressante qu’il soit vendu en bois bûche, en copeaux ou 
exporté pour transformation. Il peut également servir à la 
fabrication des piquets de clôture. La filière bois énergie 
représente un moyen durable de valoriser l’exploitation 
des ripisylves à condition que le renouvellement de la 
ressource soit planifié grâce à un document de gestion 
durable des haies et sous réserve de bonnes pratiques 
(absence de coupe à blanc, coupe à ras de la souche, 
retrait des encombres).

Selon la bibliographier, la valorisation de 1 km
linéaire de ripisylve est, en moyenne, de 8 tonnes de
biomasse verte (soit 6 tonnes sèches). Ainsi les
ripisylves peuvent passer du statut de contrainte à
celui d'opportunité pour le propriétaire.
En développant la valorisation de cette ressource, on
favorisera la présence de végétation en bordure de
cours d’eau.
Mais pour une gestion durable, encore faut-il ne pas
toucher au capital et ne prélever au maximum que
l’équivalent des pousses annuelles pour assurer un
renouvellement continu.

Les différents types de valorisation:

Bois d'œuvre: pour concevoir des meubles, des charpentes
Bois énergie : buches, plaquettes pour se chauffer
Bois fertilité : BRF (Bois Raméal Fragmenté) pour enrichir les sols 
en minéraux mais aussi en MO ⋆ susceptible de mieux conserver 
l’eau
Bois litière : plaquettes afin de limiter le recours à la paille dans les 
litières

La conduite d’arbres en têtards (notamment pour des 
saules et frênes) peut apporter une solution d’intérêt 

pour un exploitant agricole 
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Si vous désirez des conseils plus poussés, ne pas hésiter à contacter le
TECHNICIEN RIVIERE



LEXIQUE :
Affouillement : phénomène d’érosion causé par le courant et qui consiste en un creusement des berges du cours d’eau et de tout ce qui fait obstacle au courant par enlèvement des matériaux 
les moins résistants.

Annexes hydrauliques: milieux d’accompagnement des cours d’eau de type bras morts, prairies et zones humides qui sont des zones d’expansion des crues recelant souvent une belle 
biodiversité

Atterrissement : amas de terre, de sable, de graviers, apportés par les eaux, créés par la diminution de la vitesse du courant.
Ce phénomène est amplifié par l’érosion des sols, notamment des sols nus.

Buser : action de poser des buses, en vue de canaliser un écoulement d’eau.

Curage : action de curer, c’est-à-dire de retirer des sédiments (boues, matériaux terreux et caillouteux) accumulés au fond du cours d’eau.

Drain : conduit souterrain pour collecter et évacuer l'eau en excès dans le sol.

Elagage : opération qui consiste à couper certaines branches d'un arbre.

Encombre ou embâcle : accumulation naturelle de matériaux apportés par l'eau ; il peut s'agir d'accumulation de matériaux rocheux issus de l'érosion, de troncs d’arbres, de branches mortes, 
de plantes aquatiques, de feuilles mortes, de sédiments, de bois flottés ou d'embâcle de glace. 

Etiage: débit observé dans le lit mineur lors des plus basses eaux (débit minimum)

Eutrophisation : processus par lequel des nutriments s'accumulent dans un milieu ou un habitat. Les causes sont multiples et peuvent donner lieu à des situations d'interactions complexes 
entre les différents facteurs. Les nutriments concernés sont principalement l'azote, et du phosphore.

Frayère : lieu où se reproduisent les poissons, batraciens, mollusques et crustacés.

MES (Matières En Suspension) : Particules issues de l’érosion, de certains travaux ou de certaines pratiques culturales qui les mettent en suspension pour ensuite se déposer en colmatant les 
fonds des cours d’eau, les frayères, les organismes aquatiques etc….

MO : Matières Organiques

Mise en défens des berges : opération qui consiste à mettre en place des clôtures et des abreuvoirs afin d’éviter le piétinement des berges par le bétail.

Recalibrage : Intervention sur une rivière consistant à reprendre en totalité le lit et les berges du cours d'eau dans l'objectif prioritaire d'augmenter la capacité hydraulique du tronçon. 
Cette opération a des conséquences écologiques locales néfastes (suppression de la végétation des berges, perturbations géomorphologiques, destruction de l'habitat piscicole, etc.). Elle 
conduit également à une accélération des flux et augmente les risques de crues en aval. 

Recépage : technique de taille des arbres au ras du sol pour renouveler la ramure d’arbres trop vieux, ou plus simplement pour rajeunir et provoquer la naissance de jeunes rameaux

Ripisylve: ensemble des formations boisées linéaires, buissonnantes et herbacées présentes sur les rives d'un cours d'eau, d'une rivière ou d'un fleuve, la notion de rive désignant le bord du lit 
mineur du cours d'eau non submergée à l'étiage.

Trophique: Qui est relatif à l’alimentation des êtres vivants. On parle notamment  de chaîne trophique.

Végétalisation des berges : plantation de plants d’essences adaptées permettant de fixer les berges et ainsi réduire les effets de l’érosion et filtrer l’eau 28



Personne contact pour tout renseignement: Technicienne rivière Patricia GUIRIEC HUCHET 
à la Maison du Tourisme à 03 390 MONTMARAULT Tél: 04 70 07 41 82 

Organisme contact pour tout renseignement: FEDERATION DE PECHE ET DE 
PROTECTION DES MILIEUX AQUATIQUES DE L’ALLIER 
8 Rue de la Ronde, 03500 SAINT POURCAIN SUR SIOULE Tél: 04 70 47 51 55 

Organisme contact pour tout renseignement: DDT ALLIER
51 boulevard Saint-Exupéry CS 30110 03403 YZEURE Cedex Tél: 04 70 48 79 79
La carte indicative et évolutive des cours d’eau de l’ALLIER est notamment accessible sous le lien suivant:
https://carto2.geo-ide.din.developpement-durable.gouv.fr/frontoffice/?map=50861e4f-316b-4162-8d3f-eead2656d3c3

Organisme contact pour tout renseignement: AGENCE DE L’EAU LOIRE BRETAGNE
Délégation Allier-Loire amont Site de Marmilhat N CS 40039, 19 allée des eaux et forêts, 63370 LEMPDES
Tél : 04 73 17 07 10 

LES CONTACTS UTILES :
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